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Les amoureux des chiens savent que
tous les chiens sont des anges et
pourtant, certains le sont (littéralement)
plus que d’autres. Les archons canins
sont des créatures surnaturelles
originaires des royaumes célestes qui
marchent parmi nous et veillent sur
notre monde. Sur le plan mortel, ils
prennent la forme de n’importe quel
chien de grande taille, mais, en général,
ils apparaissent dans leur forme
naturelle, celle d’un humanoïde ailé à
tête de chien, au corps musculeux
recouvert de fourrure.

Certains sages pensent qu’ils sont nés
dans les royaumes célestes et veillent sur
nous par devoir sacré, tandis que
d’autres prétendent qu’ils sont la
réincarnation de chiens terrestres qu’on
a traités avec gentillesse, et que la
loyauté envers leurs maîtres a ramené
jusqu’à ce plan pour aider d’autres
personnes méritantes. Les archons
restent eux muets sur le sujet.

Tous les archons canins sont motivés
par un sens permanent de la
responsabilité. La plupart d’entre eux
commencent leur existence en veillant
sur une personne en particulier, mais
comme celle-ci dure des siècles, ils
survivent souvent à celui ou celle qu’ils
avaient en charge et endossent d’autres
rôles. Chevaliers errants, loyaux soldats
ou plus simplement ce voisin amical qui
peut réparer tout ce qui casse, ils ne sont
heureux que lorsqu’ils aident les autres.
Les archons canins sont aussi à l’aise sur
deux pattes que sur quatre. Ils évitent
cependant cette dernière posture, car ils
sont sensibles au ridicule social. C’est
fort dommage, car leur vitesse à quatre
pattes est presque sans égal. Pour une
raison que j’ignore, cette gêne ne s’étend
pas aux vêtements ; ils ne ressentent
aucun besoin d’en porter sauf sous les
climats les plus froids. On pourra
persuader ceux qui vivent régulièrement

en société de se couvrir, afin de respecter
le sens de la pudeur de leurs voisins (ou
de leur probable manque d’adaptation).

Il est impossible d’acheter des chiots
d’archon canin, même auprès des
vendeurs les plus spécialisés. Ne faites
jamais confiance à ceux qui prétendent
pouvoir vous en vendre, ce sera
probablement un chien ordinaire à
l’apparence altérée par la magie. Cette
pratique malhonnête est hélas répandue.

De même, je déconseille de voler un
chiot dans les royaumes célestes sous un
prétexte moral ou pratique quelconque.
Si vous en élevez un, c’est
principalement parce que vous serez
tombé dessus par hasard. Cela peut
arriver de deux manières différentes. Les
individus destinés à devenir de grands
héros reçoivent souvent deux chiots
gardiens, qui apparaissent sur le seuil de
leur porte ou les suivent jusque chez eux
quand ils sont
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Selon une croyance populaire, la
cocatrice serait née des expériences d’un
sorcier qui aurait joyeusement mélangé
magie et nature. Étrangement
opportuniste, elle peut pondre ses oeufs,
ou voler ceux des serpents ou des
oiseaux, qui donneront naissance à des
poussins de cocatrice. Le plus fascinant
chez elle est son aptitude à assimiler des
traits, et parfois des capacités, quand son
oeuf a été couvé par un reptile magique
quelconque. J’en ai acheté un une fois
qui avait été couvé par un couatl. La
cocatrice qui en est sortie avait un
plumage et des écailles arc-en-ciel
magnifiques, et possédait même des
pouvoirs magiques, bien que ces derniers
soient incontrôlés et erratiques.

Si vous avez obtenu un oeuf de cocatrice,
la chose la plus facile est de laisser une
poule le couver. Ce n’est en aucun cas
une obligation, mais ce sont les volatiles
les plus faciles à trouver. Si vous avez
l’âme aventureuse, vous pouvez essayer
de faire couver votre oeuf par un reptile
ou un oiseau magique et si vous dégottez
un dragon ou un phénix volontaire, tenir
un journal et partager vos résultats
pourrait se révéler particulièrement
utile.

Les cocatrices sont des créatures à sang
froid qui ont besoin d’une source de
chaleur externe pour maintenir leur
température corporelle. Elles font donc
de mauvais candidats pour la vie dans un
donjon obscur, mais sont parfaites
quand il s’agit de monter la garde
dehors.

Le regard pétrifiant d’un poussin n’est
pas aussi immédiatement mortel que

celui d’un adulte, mais je vous conseille
pourtant de garder vos autres animaux
de compagnie et vos familiers hors de sa
vue. Bizarrement, la cocatrice ne mange
pas de pierre, mais elle semble vraiment
admirer ses créations. On a observé les
créatures les plus intelligentes pousser
leurs victimes à prendre des poses
stupides avant de les transformer en
figurines commémoratives, et ainsi
améliorer la décoration de leurs petits
nids douillets.

Contrairement à une croyance
répandue, le régime alimentaire de la
cocatrice ne comporte que très peu de
minéraux. Elle préfère les oeufs, en
particulier ceux de ses congénères, et il
vaut mieux en avoir un bon stock sous la
main. Les poussins n’avalent
heureusement qu’un seul repas par jour,
mais attendez-vous à ce que leur appétit
grandisse en même temps qu’eux.
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Les destrier noirs sont des équidés
intelligents, dotés d’une épaisse robe
noire, de sabots luisants étincelant
comme du silex quand ils marchent, et
d’une crinière et d’une queue de flammes
noires. Leurs sabots antérieurs se
terminent par des sortes de serres, et ils
ont de longs crocs canins proéminents.
De leurs naseaux s’échappe une fumée
plus ou moins épaisse selon de la force
de leurs émotions, et on sait qu’ils
dégagent une chaleur remarquable si on
les touche.

Ils vivent en petits groupes familiaux
dans les plaines des Enfers. Au fil du
cycle des saisons qui régit les neuf strates
du plan (même si elles ne changent que
tous les trois ans), les vastes étendues
s’assèchent et prennent une chaude
couleur orange. Les étalons commencent
alors à courtiser les juments, traçant au
sol des motifs complexes et des sentiers
de flammes pour leur plus grand plaisir.
Une fois que les partenaires se sont
choisis et que l’accouplement a eu lieu à
la manière équine, les juments se
consacrent à la gestation et les mâles à
les nourrir et à les protéger. Au bout de
trois mois, la femelle pond un petit oeuf
unique recouvert d’une couche de
cendres étincelantes. L’étalon creuse
alors un trou pour y placer l’oeuf, qui se
met à rayonner d’une chaleur proche de
celle de la lave. Ses parents partent
chacun à tour de rôle en quête de
nourriture, se protègent mutuellement et
prennent soin de leur future progéniture.
Au bout de six mois, l’oeuf éclot et un
poulain en sort. Il se nourrit du lait
bouillant de sa mère et de l’herbe
régurgitée par son père, et est capable de
marcher peu de temps après sa
naissance. Sa robe est de la même
couleur orange que l’herbe des plaines
infernales, et il se roulera en boule dans
un creux pendant que ses parents
partent chasser, se confondant ainsi

parfaitement avec le sol.

Si les poulains sont végétariens, la
plupart des adultes se nourrissent
principalement de la chair des petits
démons que l’on trouve dans les plaines
infernales et qui habitent des sortes de
garennes très semblables à celles des
lapins. Leur moelle constitue un mets de
choix et peut être utilisée comme
récompense en petites quantités. Les
destriers noirs se servent de leurs
antérieurs griffus pour déterrer leurs
proies ; enterrer des diablotins pour
qu’ils les trouvent fera une bonne activité
ludique. Si en plus vous leur lancez un
quasit et leur grattez vigoureusement le
ventre un bon moment, ils ne vous en
aimeront que plus.

Ils se nettoient à l’aide de leur langue
rugueuse comme du papier de verre, et
ce léchage ne constitue un signe
d’affection que dans les groupes
familiaux. Les destriers noirs se
montrent peu amicaux avec les membres
de leur espèce et plusieurs saisons sont
parfois nécessaires pour qu’un couple se
forme. Ils sont violents et agressifs
envers les humains et se moquent
ouvertement des autres créatures à
quatre pattes.
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Cette créature curieuse et unique n’est
présente que dans les forêts des îles
d’Ilendeia, et son histoire est intimement
liée à celle de la société îlienne.
Taoiseach Ò Cellaigh s’interposa sans
hésiter pour protéger son roi d’un coup
mortel, et son sacrifice permit à son
peuple de se libérer du joug de son
ancien ennemi, le Fir Bholg. Ò Cellaigh
tomba et la déesse aux trois visages de la
guerre, de la mort et de la sagesse appela
la bête d’Enfield. Cette dernière émergea
de l’océan pour veiller sur le cadavre, et
devint le symbole éternel de sa faveur.

La population actuelle des bêtes
d’Enfield est toujours faible et le grand
respect que leur montrent les Ilendeiens
de toutes origines, incarne la relation
qu’ils entretiennent avec leur terre
natale. Si un étranger blessait, enfermait
ou volait pour quelque raison que ce soit
un renardeau d’Enfield, il aurait
probablement à faire à une foule en
colère, et elle se fera un plaisir de
s’occuper de lui. De même, le simple fait
de toucher une bête d’Enfield est
considéré comme un signe de malchance
(à moins qu’elle ne vous ait touché en
premier), à moins que vous n’ayez du
sang de Ò Cellaigh dans les veines.

Dans la nature, ils sont joueurs,
insouciants, et ne semblent chasser que
quand ils en ont envie, pas par nécessité.
On sait qu’il leur arrive de ramener des
enfants perdus jusqu’à ce qu’ils soient en
sécurité, d’avertir un village quand des
ennemis s’en approchent et de conduire
les pauvres à un trésor. Si un Ò Cellaigh
de bonne réputation courait un danger
mortel, la bête d’Enfield la plus proche
volerait à son secours et combattrait
férocement pour le sauver. Des chefs
cruels et des seigneurs égoïstes ont ainsi
été pris au piège par l’arrivée d’une bête
d’Enfield au cours d’un conflit, qui n’a
pas levé le petit doigt pour les aider et les
a regardés mourir.

Leur étrange relation avec la mort est
également intéressante. À l’instar des
autres psychopompes, leur apparition
peut annoncer un décès. La plupart du
temps, ils se contentent de poser leur
tête sur les genoux d’un vieillard avant
qu’il ne trépasse dans son sommeil. Le
glapissement d’un renard ou le cri d’un
aigle solitaire est un son aigu très
particulier, et indique souvent la mort
d’un souverain.

Quand une bête d’Enfield est retrouvée
morte, ses restes sont respectueusement
transportés jusqu’au plus grand tertre
funéraire du clan Ò Cellaigh. Une plume
de la patte avant droite est cousue sur le
manteau royal, et une plume de la patte
avant gauche est offerte à celui qui a
trouvé le corps.

La découverte d’un renardeau d’Enfield
est un moment important, car c’est le
signe que les serviteurs d’une déesse
vous ont choisi. Elle a aussi
traditionnellement pour conséquence
l’adoption formelle de l’élu au sein du
clan Ò Cellaigh. En effet, cette créature
luttera bec et ongle pour se libérer si elle
est retenue contre son gré, mais celle qui
a choisi son soigneur sera amicale et
curieuse. Les bêtes d’Enfield ne se
reproduisent pas en dehors de leurs îles
natales et personne n’a pu en garder une
plus de quelques mois en captivité.
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Les phénix sont des oiseaux de feu
élémentaire vivent généralement dans
leur région de naissance. . Ces créatures
fantastiques symbolisent pour de
nombreuses cultures le cycle de la vie,
mais contrairement à la croyance
populaire, elles ne sont pas immortelles.
Disons plutôt que leur cycle de vie est
unique, et que c’est un éternel
recommencement de mort et de
renaissance.

Les phénix peuvent vivre plus de 500
ans et ne se reproduisent au maximum
qu’une fois par siècle. La naissance d’un
nouvel individu est donc rare. Après
l’accouplement, la femelle pond un à
troisœufs.

Le premier mois, un poussin de phénix
est totalement dépendant pour ce qui est
des prodigieuses quantités de nourriture
dont il a besoin pour grandir et
entretenir le feu qui le constitue.
Cependant, il possède déjà la mémoire
de ses ancêtres qu’il parcourt.

Une fois que son plumage a
entièrement poussé, le poussin survit en
partie grâce à ses excellentes capacités de
vol et son intelligence de plus en plus
grande. Si cela ne suffit pas, il pourra
faire usage d’un pouvoir unique : vouloir
sa propre renaissance.

Quand un individu est sévèrement
blessé, gravement malade ou affaibli par
l’âge, il trouvera un endroit où nicher et
construira un bûcher rituel dans lequel il
s’immolera. Des cendres du feu
émergera un oiseau couvert de plumes,
capable de voler.

Si le partenaire d’un phénix renaît, il
doit faire un choix. La plupart préfèrent
une coupure franche ; la créature
s’envolera donc vers un nouveau
territoire et une nouvelle vie. Mais
certains choisissent de renaître avec l’élu
de leur coeur et de passer l’éternité à ses
côtés.

Faire incuber un oeuf de phénix est une
tâche ardue, mais pas impossible.
Toucher l’œuf avec les mains
équivaudrait à tuer la créature.
Cependant, si l’on arrive à le poser en
contact de son ventre, sous ses
vêtements, sans le manipuler
directement, alors la bête prélèvera une
partie de la chaleur du corps de son hôte
afin d’éclore en quelques minutes.

C’est une expérience unique qui permet
de ressentir la naissance tout en donnant
une infime partie de soit même.

Les poussins de phénix ont besoin d’un
environnement chaud et sec, près d’une
source de chaleur intense dans laquelle
ils pourront s’immerger, comme un feu
ou une forge. Ils ont un appétit vorace
pendant leur première année et
ingurgiteront une quantité
impressionnante de petites proies
vivantes, d’encens, de végétaux et de
fruits. Pour éviter qu’ils ne tombent
malades, donnez-leur des morceaux de
lave ; ils les casseront avec leur bec et les
ingéreront pour en tirer des minéraux
vitaux et faciliter leur digestion.

Phénix, poussin
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Sorciers et métamorphes puissants, les
rakshasas sont dans leur forme naturelle
des tigres anthropomorphes. Ils
marchent debout sur leurs postérieurs,
leurs pieds ressemblent à des pattes de
tigre, en plus large, tout comme leurs
mains au pouce opposable. Ils peuvent
aussi se déplacer rapidement à quatre
pattes s’il le faut. Munis de griffes
acérées et de crocs de carnivore très
utiles pour se battre, ils n’engagent
cependant que très rarement le combat
physique et font plus souvent confiance à
leurs talents magiques naturels pour
neutraliser leurs adversaires.

On les voit peu sous leur forme
naturelle. Ils préfèrent adopter
l’apparence d’autres humanoïdes,
comme les humains, les elfes et même
les nains (même s’ils seront rares à le
reconnaître). Sous cet aspect, ils sont
presque surnaturellement attirants et
séduisants pour les membres de l’espèce
qu’ils incarnent et c’est pour le rakshasa
une autre façon de contrôler ses « proies
». Ils choisissent pour la plupart de ne
pas dévorer les humains, mais d’en faire
de loyaux serviteurs. Certains choisissent
même d’en faire leurs partenaires et de
fonder un clan. Ces enfants hybrides à
l’apparence humaine et aux talents
magiques d’un rakshasa, les défendront,
les protégeront et les serviront avec une
étrange dévotion.

Quand ils choisissent un membre de
leur espèce comme partenaire, le couple
formé le sera pour la vie, et la séduction
chez eux est une affaire au moins aussi
compliquée qu’entre deux humains. Ils
accordent une grande valeur aux talents
magiques innés, à la puissance, à la
beauté et à l’intelligence. Ils sont donc
très pointilleux dans le choix de celui ou
celle qui partagera leur vie. Quand un
couple décide d’avoir des petits, il se
retire du monde et consacre ce temps à
leur éducation conjointe.

Les femelles rakshasas ont des portées
de un à trois chatons, qui grandissent
incroyablement vite (une année humaine
en à peine un mois d’existence). Les
parents resteront dans leur tanière
discrète avec leurs petits pendant une
année entière, jusqu’à ce qu’ils aient
atteint l’âge mental et physique
équivalant à celui d’un enfant humain de
12 ans. Ils auront alors assez de contrôle
sur leurs talents de métamorphe pour se
fondre dans la société normale, et
permettre à leur famille de rentrer « à la
maison ».

Les petits tètent leur mère pendant les
six premiers mois de leur existence. S’ils
sont orphelins ou s’ils ont été séparés de
leurs parents, le lait humain d’une
nourrice leur conviendra. Ils deviendront
cependant principalement carnivores à
peu près au milieu de leur première
année. Les parents s’attacheront à leurs
chatons en les léchant pour les nettoyer
au cours des premières semaines après
leur naissance, puis ils leur donneront
des bains chauds comme les humains. À
l’instar des bébés humains, on ne doit
jamais laisser les nouveau-nés rakshasas
seuls.

Rakshasa, chaton
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Nombre de cultures attribuent des
pouvoirs particuliers à leurs arbres, et
c’est peut-être en partie dû aux
sylvaniens. Ces arbres conscients, dotés
d’une grande espérance de vie, vivent au
plus profond des forêts anciennes et
dans des endroits isolés. Certains parmi
les plus courageux et les plus aventureux
de leur espèce ont entrepris une lente
migration à travers tout le globe. Ils
restent cependant toujours au plus
proche des autres arbres, et son
reconnaissable à leur tête humanoïde et
leur yeux rouges.

Ils ont l’air d’arbres tout à fait normaux,
jusqu’à ce que vous remarquiez que leurs
membres bougent dans le sens contraire
du vent, que vous entendiez leurs voix
grinçantes bruire et murmurer à leurs
frères de bois ou que vous utilisiez leur
bois plus résistant et flexible que tout
autre en fonction des besoins du
moment.

Quand les êtres féeriques ont béni la
terre en lui offrant les premiers
sylvaniens, ils pensaient que leurs
créations veilleraient simplement sur les
bois où ils vivaient. L’instabilité de la
magie féerique s’est manifestée encore
une fois lorsqu’ils ont finalement évolué
pour procréer, développé leur
raisonnement et la capacité de parler par
la voix et l’esprit et appris à se déplacer
sur le sol.

Comme leurs cousins ordinaires, ils
peuvent naître d’une graine, mais les
méthodes de reproduction varient. Les
sylvaniens saules pleureurs mêlent leurs
membres au printemps et en été, puis
produisent des graines qui tombent à
leurs pieds alors qu’ils s’explorent
mutuellement. D’autres espèces imitent
la production de graines des arbres
naturels. Quelle que soit la méthode, les
graines ne deviendront des baliveaux que
si les conditions adéquates, et rares, sont

réunies.

Les sylvaniens ressemblant à des
figuiers des Banyans s’unissent en un
enchevêtrement de bras-racines. Cette
entreprise d’un an donne naissance au
plus à quatre jeunes, qui se séparent de
leurs parents et deviennent des
baliveaux. Les sylvaniens ont également
tenté de greffer des morceaux d’eux-
mêmes sur des arbres après avoir vu des
jardiniers le faire dans des vergers. Cette
greffe n’est possible qu’une fois par an et
ne prend qu’une fois sur dix. Elle
réussira cependant plus souvent s’ils
greffent leurs propres branches sur des
baliveaux ordinaires. Si elle prend, le
baliveau deviendra un sylvanien en trois
mois, et il aura les caractéristiques de ses
deux parents.

La progéniture d’un sylvanien a besoin
de 12 à 16 mois pour devenir un baliveau,
et ce quelle que soit la méthode de
reproduction. La plupart des espèces
mettent le futur baliveau à l’abri dans le
corps de la femelle. Pendant cette
période, ses deux parents lui enseignent
les subtilités de sa future vie de
sylvanien, et transfèrent les souvenirs
collectifs et individuels au niveau
cellulaire. À huit mois, il est capable de
répondre assez simplement.

Quand elle s’annonce, la naissance est
rapide. Elle se résume à une fente dans
l’écorce et à l’émergence de la nouvelle
pousse, bien à l’abri sous les branches de
ses parents.
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